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Le bonheur,
 c’est maintenant !


 







Introduction


Si vous lisez ce livre, c’est que vous êtes un rêveur.

Vous croyez en l’avenir et avez de l’espoir en vous.

C’est l’espoir qui permet.

 

Vous cherchez le bonheur absolu ?

 

Vous n’avez pas tort, il existe !

 

Moi, Denis Bouley, 41 ans, chef d’une tribu de trois enfants, marié à Valérie Bouley, je peux dire qu’aujourd’hui le bonheur m’appartient, enfin presque.

Je devrais plutôt dire mes bonheurs car ils sont au moins trois :

Eliott, mon fils, en pleine crise d’adolescence, qui veut devenir ministre de l’Intérieur.

Tiphaine, ma belle-fille, fraîchement majeure, qui ne sait pas ce qu’elle veut.

Et Salomé, ma petite dernière de 2 ans et demi, qui cherche ce qu’elle pourrait vouloir.

 

Il m’a fallu quinze années de quotidien, de recherches, de voyages, de rencontres, de travail, de quêtes intérieures et extérieures pour comprendre comment obtenir ce que je voulais vraiment : mon bonheur.

 

La méthode que je vous propose maintenant est la meilleure que vous puissiez trouver, car c’est la mienne.

Et je dis ça en toute simplicité, l’humilité est une de mes mamelles.

J’ai d’ailleurs été élu « champion d’Europe d’humilité » en 2008 à Helsinki.

L’homme le plus humble du monde ayant disparu, j’ai préféré ne pas lui prendre sa place, par humilité.

 

Justement, revenons à vous.

Vous et votre ego.

Où en êtes-vous avec vous-même ?

Vous et vous.

Vous ne devez pas être sur vous, ni sous vous, mais en vous, par vous, pour vous.

 

Notre pire ennemi, c’est nous, et souvent c’est le seul.

 

Notre meilleur ami, c’est nous, et souvent c’est le seul.

 

Vous êtes votre meilleur ami et votre meilleur ennemi.

 

Pratiquez les sports collectifs !

 

Le bonheur, je vais vous aider à vous en approcher, car je l’ai touché de près, il m’a aussi touché.

On s’est beaucoup touchés avec le bonheur.

Cela rend plus grand.

 

J’ai expérimenté la vie sous tous ses angles : j’ai travaillé dans des bureaux puis, en période de restructuration professionnelle (je n’aime pas le mot « chômage »), j’ai fait de la photo de chats, puis j’ai été animateur en maison de retraite, chanteur, coach et aujourd’hui je suis écrivain.

Comme quoi, même lorsqu’on s’appelle Bouley, il est possible de ne pas en devenir un.

Pourtant, ça n’a pas été tous les jours facile, surtout les mercredis et pendant les périodes de vacances scolaires.

 

Il ne faut jamais baisser les bras, même si vous êtes auréolé des aisselles.

 

C’est en cherchant tous les jours dans le laboratoire du bonheur que l’on a davantage de chances d’y trouver la formule.

Si vous insistez, le bonheur ne peut que montrer le bout de son nez à votre porte, encore faut-il lui donner la clé.

Je dis bien « lui », car c’est le bonheur qui va s’ouvrir à vous.

Vous ?… Vous n’avez qu’à vous fermer au malheur.

 

Vous voulez être heureux ?

Devenez-le !

 

Un ami philosophe me dit souvent : « Nique la vie avant qu’elle te nique ! »

C’est un peu brut de pomme, mais ça a le mérite d’être clair.

Pour atteindre la « félicitude », félicitez-vous.

Ne soyez pas juge de vos actes mais devenez l’avocat de votre bien-être.

 

Avec ma femme, Valérie, nous vivons dans une très jolie maison en meulière, à Sèvres, une banlieue aisée proche de Paris, nous avons de la chance et j’en ai conscience tous les jours.

 

Tous les matins quand je me lève du pied gauche, je positive ! J’ai déjà de la chance d’avoir un pied gauche.

Ensuite, lorsque je vois le mur de ma chambre, je me dis que je suis privilégié d’avoir une maison.

Je regarde par la fenêtre et comprends que je suis chanceux de ne pas être dans un pays en guerre.

Lorsque je vais prendre une douche, je réalise la fortune d’avoir de l’eau potable qui coule quand je tourne un simple robinet.

J’ouvre mon frigo, je suis gâté, il y a de la nourriture comestible à l’intérieur.

Ensuite ma femme me parle, c’est là que les ennuis commencent.

 

J’aime ma femme, elle est le miroir de ma conscience, mais ses réflexions me donnent du fil à retordre.

Valérie a été pendant toutes ces années ma principale source d’observation.

C’est une femme qui prend des initiatives, une femme d’action, de terrain, qui est souvent en demande de solution, même quand il n’y a pas de problème.

 

Elle a aussi besoin d’être rassurée, comme beaucoup d’êtres sensibles que nous sommes, enfin, pas en ce qui me concerne, car j’ai appris à m’autorassurer.

Nous ne fonctionnons pas de la même manière, et c’est pour cela que j’ai pu l’aider.

Nos énergies sont complémentaires.

Je la connais mieux que je ne me connais.

Je la devine pleurer, je la surprends à rire, je la ressens malade, je la perçois triste, je la sens stressée, je la contemple en robe de soirée, je la désire en pyjama, je la cherche, je la trouve, et je la redécouvre à chaque fois.

Elle accompagne ma vie, en permanence.

 

Elle est tout le temps là à me dire : « Pourquoi tu fais cela comme ça ? », « Pourquoi tu fais ceci ainsi ? ».

Elle me reproche beaucoup de choses et n’a pas conscience de tout ce que je lui donne parfois, mais je sais qu’au fond elle m’aime comme personne.

Elle me donne force et courage.

Je serais perdu sans elle, elle serait perdue sans moi.

Lorsque l’on se perd tous les deux, il y a toujours l’un de nos enfants qui croise notre chemin et qui nous montre la route.

Les enfants sont comme des soleils, et nous devenons des tournesols, en tordant notre cou, pour nous orienter vers eux.

 

Ma femme, c’est un tournesol avec une rose rouge au milieu et des épines sur les côtés.

 

Elle m’impressionne parce qu’elle sait « quelque chose » que je ne sais pas et que je ne saurai jamais.

Elle a porté mes enfants durant neuf mois, vingt-quatre heures sur vingt-quatre sans même une pause.

Son corps a nourri, oxygéné, bercé mes progénitures.

Ils étaient à l’intérieur de sa peau, de ses organes, son placenta était relié au nombril de mes enfants.

C’est particulier quand on y pense !

En tant que père, je ne pouvais même pas les toucher ; si je voulais leur parler, il fallait que je parle au ventre de ma femme.

C’est spécial comme relation, non ?

 

Durant la grossesse, l’homme devient passif, il a la sensation de ne servir à rien et culpabilise.

Certaines génitrices malintentionnées peuvent abuser de leur statut d’assistées ponctuelles.

Messieurs, vous ne devez pas vous sentir coupables de ne pas porter l’enfant, vous portez déjà les sacs !

Je suis désolé mais un pack de six bouteilles d’eau minérale de 2 litres, c’est beaucoup plus lourd qu’un embryon, alors qu’on ne nous la fasse pas à l’envers, hein !?

 

L’homme devient indirectement actif : il abandonne sa parka alors qu’il se les gèle aussi.

 

« Non mais elle aurait pu prendre autre chose qu’une veste en jean le soir de Noël ! J’peux pas tout prévoir non plus ! »

 

L’homme donne sa chaise à sa femme alors qu’il a mal aux mollets et que sa femme a mal à la tête.

 

Il supporte les envies subites :

« Des lychees ? Mais, minouche, où tu veux que je trouve des lychees à 3 heures du mat ?! »

 

Les caprices, les râles, les sautes d’humeur de sa femme enceinte sont des attaques frontales et sans débat possible, la femme est dans son droit, et elle le sait.

Vive les hormones !

L’homme doit se protéger de toutes ces charges dont il n’est pas coupable, je le répète.

 

« Valérie ! Lors de la conception, tout le monde était d’accord, alors je ne vois pas pourquoi maintenant tout serait ma faute !? »

 

Pendant l’accouchement, le père ne sert qu’à encourager :

 

« Allez, pousse, mon amour, pousse ! »

 

Mais la mère n’est pas dans son état normal :

 

« Ta gueule, Denis, ta gueule ! »

 

Puis le nouveau-né naît.

 

L’homme accomplit sa première véritable action directe envers son enfant : il coupe le cordon.

Ça doit être dans ses gènes, c’est peut-être pour ça qu’il aime bien découper les saucisses pour le barbecue.

 

L’enfant est désormais accessible au père, il va tout faire pour rattraper ces neuf mois d’incompétence.

 

Mais ce qui compte, c’est le résultat : la plus belle des récompenses, le plus beau trophée de votre vie, l’aboutissement d’un autre vous-même, pas vraiment vous-même, mélangé avec un peu de « pas vraiment de l’autre ».

Mes enfants sont un éclat de vie permanent et, comme pour beaucoup de parents, ils sont mes raisons d’être.

Parfois mon fils me joue des tours :

« Eliott, c’est toi qui as mis du liquide vaisselle dans mon jardin spirituel ?! »

Et ça peut m’agacer.

 

Aujourd’hui, grâce à ma méthode que je me suis autoappliquée, je les aime différemment.

Je les aime parce que ce sont des êtres à part entière, ils ne m’appartiennent pas, je dois les guider et non pas les sanctionner.

Je leur apprends la vie car ils la découvrent.

Ce n’est pas parce que je sais des choses qu’ils ne comprennent pas que je dois crâner.

Je ne suis pas responsable d’eux mais de ce que je fais d’eux.

 

Ce livre va vous aider à devenir ce que vous êtes, ainsi qu’à être ce que vous allez devenir.

 

Réfléchissez bien sur ce que je viens de vous dire, vous pourrez y voir beaucoup de choses qui vous sont aujourd’hui invisibles à l’esprit nu.

 

Ne lisez pas cet ouvrage comme un vulgaire livre aux toilettes, non !

Votre bonheur vaut plus que ça, il mérite au minimum le salon.

Absorbez les informations que je vais vous donner comme si dans chaque mot, chaque virgule, il y avait une part de vous-même. Pour optimiser votre lecture, l’idéal serait de parcourir ces pages en harmonie avec la nature. Ce livre a été intégralement rédigé en plein air, à l’encre de seiche.

 

Ne cherchez pas à analyser, laissez-vous aller… Faites corps avec cet ouvrage, frottez chaque page contre votre cœur avant de le parcourir.

Si vous croyez que ça ne marchera pas, ça ne marchera pas.

Si vous croyez que ça marchera… ça ne marchera pas !

Méfiez-vous de vos certitudes.
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